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Les textiles suisses

sons les tropiques

Peut-on imaginer un pays plus curieux que celui qui
ne possède pas de saisons Certainement le Brésil a

ses modes, ses habitudes, ses distractions d'hiver tout
comme il a ses délassements, ses laisser-aller et ses

plaisirs d'été. Mais les saisons du calendrier et des

météorologues se succèdent avec une telle douceur

qu'il est parfois bien difficile de dire si l'on est encore
en hiver ou si c'est l'été qui, déjà, nous prodigue ses

bienfaits. Cette année, tout particulièrement, règne la

plus parfaite indécision et le monde de la mode ne
sait trop quel parti prendre.

Comment s'habiller S'il suffisait de lever les yeux
vers le ciel pour savoir quelle robe porter, le problème
serait peut-être vite résolu. Cependant, la mode qui
veut être d'hiver, de mars à septembre — et d'été,
d'octobre à février — en décide parfois tout autrement,

en dépit du soleil qui brûle ou de la pluie qui
persiste à tomber. Ces deux manières de choisir sa

toilette pour la journée ont chacune leurs adeptes, ce

qui en fin de compte donne une variété toute
spéciale à Rio de Janeiro. Il y aurait beaucoup à dire
sur ces deux points de vue, car s'il paraît logique
d'adapter sa tenue à la température, peut-on, d'autre

part, blâmer les femmes qui se laissent tenter par une
mode créée pour un climat moins tropical et qui
imposent elles-mêmes la saison

Joignons à ces hésitations actuelles un intense
mouvement de retour d'Europe de tant de gens qui sont
allés y passer leurs vacances et rapportent avec eux
la plus abondante moisson d'idées qu'il soit possible
de glaner au passage. Nous aurons ainsi l'état d'esprit
dans lequel le Brésil passe, comme par enchantement,
de ce qui fut la saison d'hiver à un printemps qui
garde toujours la même douceur.

Toutefois, l'on ne peut omettre de parler de ce

qu'il convient d'appeler le « point d'appui » de la
saison qui s'achève. Depuis des années nous n'avons pas
connu de saison théâtrale aussi brillante, tant au point
de vue répertoire que par l'éclat qui s'en est dégagé.
Deux mois de rencontres les plus mondaines,
encadrant des manifestations artistiques européennes et
américaines, ont prouvé une fois de plus combien la
Brésilienne sait porter à un degré élevé son sens de la
toilette et combien elle sut donner à chacune de ces

fêtes un éclat que personne n'est près d'oublier.
Quelques magnifiques robes en tissus suisses y

furent spécialement admirées, mettant en opposition
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la touche incomparable de leur fraîcheur et de leur
légèreté aux restrictions qui empêchent leur entrée

au Brésil.
Actuellement, pour la saison qui s'ouvre sur une

nouvelle orientation politique du pays, la mode, elle,
se fait ballotter entre les adaptations de ce que fut
le dernier été parisien et ses nouvelles tendances
propres à la vie de plage. Désormais, pour six mois, Rio
va vivre de soleil et se préoccupera des stocks encore
possibles de ces textiles si appréciés que l'on ne fabrique

qu'en Suisse, et qui pourtant paraissent avoir été
créés spécialement pour ce climat exigeant. Heureusement,

la perspicacité d'importateurs prévoyants sait
nous prolonger un plaisir qui ne nous est accordé
qu'au compte-gouttes et paraît ne pas avoir de fin.
Po ur faire durer ce beau songe, sachons tirer le meilleur

parti possible de ce qui est encore disponible.
Fred Schlatter.


	Les textiles suisses sous les tropiques

